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Environmental pollution in european cities and regions of the Russian Federation 
 
The environmental pollution in Russia currently has global character. The estimates of the water, air and soil pollution in the 
large and in some medium-sized cities are currently very high. The cities with the greatest atmospheric emissions (dust, sulphur 
dioxide, nitrogen oxides, organic compounds) include in the European part of Russia Lipetsk, Cherepovets, Magnitogorsk, 
Novocherkassk, Nizhniy Tagil and Moscow. The emissions principally originate from the metallurgic industry, but also from 
thermal power plants and from the chemical industry. In 1995, only 5 % of the waste water discharged into the surface waters of 
Russia had been properly treated. The largest quantities of contaminated waste water per inhabitant were to be found in 
Moscow, St. Petersburg, Nizhniy Novgorod and Samara. The municipal industry, but also general industry (chemicals, paper) 
were the main causes. The reduction in waste water discharge was principally a result of the drop in production in most cities up 
until the middle of the nineties. The disposal of settlement and industrial waste remains extremely inefficient in Russia. In the 
cities of the European part of Russia, only 5 % of the settlement waste is currently incinerated in waste processing plants. 
Landfills were and remain the basic form of waste disposal. Until 1994, there was not one single company in the Russian 
Federation for the disposal and storage of toxic industrial waste. As a result of the environmental pollution, the mean increase in 
morbidity in the population of the Russian cities was 20 %. For example, in 1994, only 15 % of the urban population lived in 
regions with a tolerable air pollution, in one third of the municipal water networks, the quality of the drinking water was 
insufficient. The severe economic crisis in Russia has resulted in the investments in environmental protection sinking rapidly, in 
1994 it was only 9 % of what it had been in 1991. Under these circumstances, many planned rescue measures may not be able 
to be implemented, as ecological prognoses for the future do not make any positive development appear likely. 
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Les pollutions environnementales dans les européennes villes et régions de la Fédération Russe 
 
La pollution de l’environnement en Russie est à présent globale. On estime qu’à l’heure actuelle, le niveau de la pollution des 
eaux, de l’air et du sol est très élevé dans les grandes villes et, en partie, également dans les moyennes villes. Parmi les villes 
qui ont les émissions atmosphériques les plus importantes (poussière, dioxyde de sulfure, oxydes azotés, composés 
organiques) on trouve Lipetsk, Tcherepovets, Magnitogorsk, Novotcherkassk, Nijhni Tagil et Moscou dans la partie européenne 
de la Russie. Les émissions proviennent surtout de l’industrie métallurgique, mais également des centrales thermiques et de 
l’industrie chimique. En 1995, seulement 5 % des eaux usées éliminées dans les eaux de surface ont été traitées en conformité 
avec les normes établies. Les plus grandes quantités d’eaux usées contaminées par habitant ont été enregistrées à Moscou, 
St. Pétersbourg, Nijhni Novgorod et Samara. L’économie urbaine, mais également l’industrie (chimie, industrie du papier), en 
étaient les causes principales. La réduction des eaux usées était surtout le résultat de la baisse de la production dans la plupart 
des villes jusqu’au milieu des années 90. Le traitement des déchets ménagers et industriels est toujours extrêmement inefficace 
en Russie. Dans les villes de la partie européenne de la Russie, seulement 5 % des déchets ménagers sont incinérés dans les 
installations de traitement des déchets. Les dépôtoirs étaient et resteront la forme de base de l’élimination des déchets. 
Jusqu’en 1994, il n’y avait qu’une seule entreprise dans la Fédération Russe pour l’élimination et le stockage de déchets 
industriels toxiques. Du fait de la pollution de l’environnement, la mortalité de la population des villes russes s’est accrue de 20 
% en moyenne. Par exemple, en 1994, seulement 15 % de la population urbaine vivait dans des régions avec une pollution d’air 
tolérable, la qualité de l’eau potable était insuffisante dans un tiers des conduites d’eau urbaines. La crise économique sévère 
qui règne en Russie a entraîné une réduction rapide des investissements dans le domaine de la protection de l’environnement; 
en 1994, ces investissements ne représentaient que 9 % de leur niveau de 1991. Dans ces conditions, de nombreuses mesures 
d’assainissement planifiées n’ont pas pu être réalisées et les prognostics écologiques pour l’avenir ne laissent pas espérer de 
développement positif. 


